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au large, attachées par trois avec les canots et ensuite tirées 
avec des cordes dont les canots conduisaient un bout à terre. 
La caravane côtoya ensuite la rive gauche du Mississipi, tra­
versa les petites rivières St-François et du Rum et arriva à la 
chute St-Antoine le 29, vers midi. La chute St-Antoine n’a que 
16 ou 17 pieds de hauteur; elle est à environ deux lieues plus 
haut que le fort Snelling. L’évêque de Juliopolis se rendit le 
soir à St-Paul trois lieues plus bas que ce fort et sur la rive 
gauche du Mississipi. Les habitants de cette place sont presque 
tous originaires de la Rivière Rouge. Il y a une petite chapelle 
dédiée à St-Paul : c’est du nom du patron de cette chapelle 
qu’est venu le nom de la place. Il y dit la messe le lendemain, 
30 juillet. M. Galtier. qui dessert le poste de St-Paul et celui 
de St-Pierre sur la rive droite du Mississipi à l’entrée de la 
rivière St-Pierre, était à Dubuque. Sur la rivière St-Pierre, il 
y a des villages sioux. Un prêtre du diocèse de Dubuque, M. 
Ravoux, demeure au milieu d’eux depuis trois ans ; il a appris 
leur langue, dans laquelle il a composé un catéchisme, qu’il a 
fait imprimer. Un second prêtre, M. Godfert, lui a été adjoint 
au mois d’août dernier. Le lundi, 1er août, l’évêque de Julio- 
polis se rendit vis-à-vis la rivière St-Pierre et aussi du fort 
Snelling qui est sur la même rive droite, traversa le Mississipi 
et alla s’emparer de la maison de M. Galtier, où il n’y avait 
personne. Le lendemain, il arriva un bateau à vapeur sur lequel 
était M. Galtier, qu’il ne put voir que quelques heures, ne vou­
lant pas perdre l’occasion du bateau qui repartit le même jour.

L’évêque de Juliopolis descendit le Mississipi environ 300 
milles, arriva à la Prairie du Chien à 9 heures du soir le lende­
main, 2 août; il passa la nuit à bord, le jeudi il alla voir M. 
Cretin, prêtre de Lyon, vicaire général de l’évêque de Dubuque 
et homme très aimable. Quittant cette ville vers neuf heures 
et parcourant 65 milles, il arriva vers les 5 heures du soir à 
Dubuque, ville encore nouvelle, adossée à une côte élevée, com­
me sont presque partout les bords du Mississipi. Elle est le 
siège épiscopal de Mgr M. Loras, de Lyon, qui reçut l’évêque 
de Juliopolis avec la politesse et la cordialité française ; là il 
apprit que la Supérieure Générale de l’ordre de St-Joseph de 
Lyon avait donné une réponse négative à la demande que Mgr 
Loras lui avait faite de trois de ses filles pour la Rivière Rouge.

(A suivre.)-----------+ ----------- .
—La paroisse de Holy Cross, à Norwood, a commencé une 

école libre dans le soubassement de l’église. Deux classes, fré­
quentées par 76 élèves, sont dirigées par deux institutrices 
laïques.
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